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Ie CANADu parait tous les samedis. L'abonne-
ment est de go contins par anée, invariablemnem
payable d'avance. On ne prend pas d'abonnemr.ent
rotr moins d'un an. Nous le vendons aux agent,

uin cetins la douzaine, payable tous les mois.
Vingt par cent .e coninsion a.cnritie à tu I

personne qui nous fera parvenir une liste de cinq
abonnés ou plus.

Annonces: Premiee ,ustuun, sa centins par
gne; chaque insertion subséquente, cinq ceutins sparligne. Conditions spéciales pour les annonces a long

terme.
Mon. A. H. Gervals, de Spencer, Mass., est

autorisé à prendre des abonnements, er en collecter
s montant.

Botte 315.

A. F,LIATaaUtLT & Cia.,
Edlteturs-Propriéta.ire,

Nu. 8 Rue Ste. Thérese.

Le miroir des ânes,
DÉDIÉ AUX nOUSSINS D'AnCADIa.

LEM PR'T ENTIg UX.

En vuiià un qui ut piuche parent du
vaniteux. Li fait tekI que la vanuté ut
la prétention ne sont pas du tout in
compatibles. Le vaniteux déeire se faire
admirer; le prétentieux exigu qu'on lui
téwuigu une admiration sans bornes.
l eroUI faire beauCoup1 d'hounuur tiau
mortuis en daigunt habitur notre glube
subiunaire.

Fier, dédaigneux et arrjgant a.
po.-ilelt, il voudrait, uposer a chaiun
robulgation du lui rendre liomiagu. L4
ne doute du rien ut su croit capablu de
tout. Très convaincu de hou propre
mérite, bien qu'il suit à peu prèi seul
de fi-n opinion, attribuant à la jalousiu,
à l'envie, au manque de diseurnument
de ses semblables, l'absence chez ces
derniers de tout sentiment d'admiration
envers lui, il est généralement détesté
par tous ceux qu'il n'a pas et initérêt à
ménager.

Brutal, grossier, outrecuidant avec
toue etux qu il ose traitur ouvertunnent
comme sus egaux ou ses inférieurs, il ne
nauque jamais de se les inuttru à duoi
par su façons de matamore. Après ouia
il s'etonunira d'avoir un si grand nombre
d'ennuemis. C qu il y a du surprenant
C'est qu'avso sou catactère impussibtu
il rénaiL-u à bu fairo tolérer par quel
qu'un. 'il l'oeait, il traiterait tout lu
inonde du haut du piedestal où sou or-
guel l'a juclé. UlIUse asses curieuse,
e est ba liUrt iême qui lu foi cU à de-
cendre de sou perchuir, à su mêler à la
foule dus courtisans qui encensent lu
pouvoir.

ifuur satisfaire Sa sotto prétention il
ne cratut pus du su trainer aux pieds du
ceux qu'il ou@stugère cuemu ses inibri-
ours ut de leur deniander l'auuône du
quelques éoges. Il a regardé faire les
Sutrei et il a cru s apercevoir que o est
en rainpant que ses pareils arrivent au
faite tids hunneurs. il s'est dit: cs Jo
ramperai.» dun orgueil n eun soure pas,
paroi que -ohez je preteUlUux tout est
taux, inême 1 orgueil.

Les inyenis jes plus vils et qui ré-
puguent lu plus à la diguitu du A homuiU
l du e'Umploîeîa puur se mettre eu évi-
dence, Il sent qu'il Lie peut inspirer ue
atminration sinerje, il veut atteindre
Une position asseZ cunincute pour que
1 iutuelt ubhîgu ceux qui funtourunt à
lui decerniur du laux ueoges qu il pren.
dia pour aigeut ulniptant et qu'il croira
ties sinslcure.

Il a toutes les vainités y compris
ouUn4 uu I humilité. Autant il at Mr-

rogant lorsqu'il donne libre cours à ses
instincts, autant il se fait humble, cou
laut, servile et plat devant ceux qui
peuvent lui procurer des honneurs. Son
humilité nait de l'orgueil et de l'ité.

tôt. 0 est du servilisme intéressé, c'est
une comédie junde dans le but de cap-
tel' le bunnes groes de ceux dont ii
roit avoir beusoin. Lorsque notre pré

teutîeux s'humilie soyez certain que sa
,rétentiot atîgmnut.e'. Lorsqu'il plie
I ee'.hime devant quulqiî'uu. ce quelq1u'ung.
duit se délier et se demander si notre
satimbaulue ne se rainasse pals sur lui
mume pour lui sauter sur la tête. Le pré
teitieux ne recule jamais, à moins
que ce suit pour mieux sauter on
avant.

Si la valvur du prétentieux pouvait
être représeu 4o par une somme dar-
urent, elle serait probablement cotiée -
50 cents dé lnoins que rien. Et cepen-
.lant, malgré ses déluts, malgré sorn
imiptpularité, malgré ma nullité complâ.
te, il fii -uelquefuis par P'imposer.
Ou en a vus qui, à forani do démarches,
de détours, d intrigues, de flagornerien
et du bassesses sont venu à bout de
l'aire croire à ce bon publie qu'ils
etaient quelque chose.

Lu publie est moutonnier autant

qu'il est routinier. Qu'est-ce que ça
liehts à Baptiste de savoir si tel ou tel
hlImme haut placé mérite ou non ses
1.ymnpathies ? A quoi ban se donner du
umal pour se former une opinion lors-
qu ou, nous en offre de toutes faites
Juger par soi-môme demande un effort
trop violent. On dit qu'un tel est très
1 upulaire. Cela doit être vrai, et puis-
4u il est populaire, c'est qu'il le mérite.
U'est déjà un rude travail que de pen-
ser comme les autres, et il faut éviter
avant tout de se siugulariser

Ainsi raisonnent un bon nombre de
nos compatriotos. Il suffit qu'une nui -
lité prétentieuse trouve moyen de faire
accruire à quelques badauds qu'elle
jouit d'une certaine popularité, et nos
moutons de Panurge de sauter les uns
après les autres. blotre prétentieux de-
vient réellement popuibire pateo qu'on
a cru qu'il l«était déjà. Les premiers
qlui ont sauté le fossé croyaient en sui-
vre d'autres, tandis qu'en réalité c'é-
taient eux qui ouvraient la marche.

Vous demanderiez à tous ces indivi-
dus là pourquoi ils admirent leur hom.
nie, qu'ils seraient bien en peine de
vous le dire. Ils vous répondraient.
" Mais ce monsieur est très populaire ;
tout le monde le dit." Sans doute tout
le monde le dit, mais tout la monde
ignore que c'est lu prétentieux qui l'a
dit lui-mme le prowivr, et que s'il
c'eut pa. fait courir le faux bruit de
ba popularité, personne n'aurait songé

Une perle.

Dans l'intérêt des lettres canadiennes
't pour venir en aide à l'amoureux qui
désire écrire à @a Dulcinée. nous pu-
blions la perle suivante qu'un ami a en
"o1bligeance de nou- communiquer.

Commi. modèle de style épi-tolaire,
ous ue saurions leur ofirir rieu de

tnieux -

Rivier Noir

Désainbre le 12 1181
oii cher

Amis c'est au gour dhuis gue prend je
plésire de wettre tamain da sur la
plumme c'est à pour vous les sez a sit
voare de mais nous velles qi'il son trai
bonne Dieu marais gesse pèr que la
présense de Cette lettre ho -i bidi, 'lia.
me lessent en cii o muutit 4i gai bli
Out vaut puIO. au lot 0 1 platn g i

sunuau un ut tnble' tmais sait - 'a au ie
U uyé quand gî pLainee t oin U. t mel

tes paire qus la aiime a ferie inviui
deux rats uncorre unue loit mlat. ge paît.-
Ou bln que fai trait bien de vou erirre
mais gé paincé quand vout écris vau
que sa no fera pas o cunne oflisse casui-
on mai jeu von pri de meut donné dus
nous viles de la catineau genné pas en
core ressut desnous velles en core voue
lourde den mai nous ueli a vatre fraire
gos et bien vo nou diré ci il za bien
du p.aisirre a lan toure de la catno et
puis Monsieur pardon ci il a bien du
plésirre la encore

gesperre que géma va ferre
mai ma lette parceu que gene cd pa uia
géma vat reuceuvoare anu ripuuse
mai gé sui pour la vices youtre Ami

Nazaire G. Soëf

ci voi pincé quegé vos lapenne de
reucevoarre aune réponce de vo vous
men féré une raiponce oa plutto que
vou pourais von mai trait voute attresse
qu hommes ceuses

Mr Nazerre G. Soëf
Rowanton postes-sff P Q

Timoléon n'est rien auprès de Jean-
Claude.

Un jour qu'il faisait creuser un trou
à funier dans sa cour, les ouvriers vin.
rent lui demander où ils devaient met.
ire la terre qu'ils tiraient du trou.

-Vous voilà bien embarrassés, ni-
gauds que vous êtes, leur dit-il; faites
donc le trou assez grand pour que tout
y tienne, terre et fuier.

Sa petite file étant malade, des amis
lui en demaudaient des nouvelles.

-Ah I la pauvre enfant, elle a dérai-
sonné toute la nuit comme une grande
nersouue

tl y croire. t
Tant que le prétentieux est obligé de d'a

rester à la place qui lui convient, il dabitieux.
n'est que désagreable et ridicule, mais
si, par intrigue ou autrement, il arrive oui 1 S'il était reté simple ofcier dar-
occuper une position responsable, il de- tillerie, il aurait gouverné plus long-
vient un être dangereux. Qui dit pré-
teutieux dit égoiste, et jamais unégo. Sou petit garçon lui ayant désobéi
ista ne devrait jouir de la conflance d grunaet lu i t
public. et rapportes mails clef I

Voyes l'AIbum Musical pour Sa fmme u mourait, et comme o
les ObneCn&n,1amn.voulait l'éligner, il s'en alla un pIeu.

le hant. Canadiens, harmni rant.
Bés Pour 4 voix Pa.r Emnt Ge- -Ccst trèâ mal, disait-il, un mari

limon. est toujoursi bien aise de voir mourir a
femme...

- Il lit mettre eette épitaphe sur sa
Il est rare que l1 hypcrisie ne se tombe.

trahisse par luxcès mêm des précau- §poui chdrie, attonds.moi
toi q'rlli pind urr ai gouv i 1lowgps.

Il fait parfois des vers, dont voie
l'échantillon:

Que n'est-il un pays où l'on vive toujours I
J'irais avec plaisir y terminer mes jours 1

Euufiron gravera cette épitaphe qu'il
a composée lui même

Pisant.
Celui quîi git ici, c'est moi.
J aimerais tmieux que ce fut toi.

Le Z'yuni,'r, a t-'tivey in tir-

Utbefomhun. elà TuL.à.-it: ; uiiuia, uit pa
azu j ..-a dtriiire b:re :

Nou.s soUuiui d abu d débarqué à
Orau, où tend.. à su propa:eer l'amour
le la Francu et de la Républicqie.

Nous avons suivi la colontnte d erpd-
dttio uet tiou voil dant i puy. . .
Tla'..rg .d -.l i /l .--. ,a

L' à. d .e-' O .îus.st e.
tl~. On1. -

tai .t h, e, à'.mch p , i -.8

Hié.' 4.eni- 'w'ier, .t d sAn..e d '...,.
oums u ecliilpap Ut.

Lu souverain de Tunis, Al-Bey
Tcomiou, comituuec par faire faire des
marches furtiées à ses soldats -pour ne
pas depeuer 30 sous dans les chemins
de fer français-lei moricauds geignent
bien un peu ; mais le b.y trouve que ça
forme de trimer vingt-trois heures par
jour.

Ocux qui renaclent par trop ont la
tête traueiée.-Ça fait toujouraç de
moins à n2urrir.

Très intelligent, Ai Bey- T com.toul
A bientôt des nouvelles des suites de

l'alliance italu-kr'houmino-touarego.tn..
nistenne.

La presse réactionnaire a encot e man-
qu sun coup. Alger c4era en vain à
répandre des craintes (Je qu'elle dit ou
des bêises, Sdtf kif.

Constantiie donc sur le boulevard,
eu lu'ant dues londrés, qu'on ét igne sa
Bougie en rentrant et qu'on la CaUe
avec unue de cee feuilles de cboux idio-
tes. Touareg à sou heut e pour qui la
nait tu tente.

P.- 8. Fais ce que Douar, et Sahara
comme sur des roulettes.

Nous attirons l'attention de nos lec.
teurs sur I auuonue du pavillon des pa-
tiuuurs du Marquis du Lorce. Ne pas
oublier qu'il y aura mardi prochain, le
[0 couranst, grande masquerade en pa.
iuns, la première de la saison. Nous ne
suuiona trop recomandler cet établis.

auemunt où lu bon ordre est toujours
maiutenu d'une fagun qui fait honneur
aux propriétaires. .1'Harmionie de
Ujutreaî y uxecutera d ux -elleutu mu-
.tquu toua les mardis et samedis. Avis
aux amateurs.

Une maîtresse couturière qui va
rumpre nu mariage qu'elle était sur le
point de constractur, intente un procès
un difamation à une feume àq n elle
attribue des propos tenus au futur ma.
i.

La mauvaise langue en question
avait dit quu la plaiguante avait un
faux iftuier.

ur, iuaie sun explication devant le
tribunal:

Uu a mal oompris mes paroles; com-
me madame occupe vingt a vingt-cq
ouvrierus, j ai dit qu ee avait, nou
pas un Ïa..x 11trauir, mais biuu un
1 tort atulier x


